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A la manière 
du mystérieux détenu 

de Valenciennes 

Un gamin de Nieppe dissimula 
pendant 18 mois, dorant la guerre 

sa rentable identité et disparut 
soudain après de nombreuses 

aventures 
Nos lecteurs o n t suivi avec intérêt le 

récit d e l 'aventure d u prétendu André 
Soudant , le mystér ieux dé tenu de la pri­
s o n d e Valenc iennes . 

Peu d'entre eux croient qu'il s'appelle 
S o u d a n t . I l s 'agit probablement d'un 
maniaque , a y a n t le goût de l 'aventure 
e t dés irant passer la mauva i se sa ison à 
l 'abr i Q u a n d les s ix m o i s de prison de 
S o u d a n t seront écoulés, e n t e n a n t comp­
t e d e s moi s de prévention, le pr intemps 
sera proche. S o u d a n t aura alors l a fa­
c u l t é d e donner s o n é ta t civil ou de se 
laisser conduire a u régiment . 

L'avenir n o u s dira probablement c e 
qu'il e n est e x a c t e m e n t de c e j eune 
h o m m e . 

Un cas semblable à Nieppe 
André Soudant n'est pas le premier 

qui joue c e rôle d' inconnu, a y a n t u n 
passé mystér ieux, u n g a m i n de Nieppe, 
n o m m é Verbèke. a réussi, p e n d a n t la 
guerre, à vivre pendant 18 m o i s s o u s u n 
n o m d'emprunt. D e s recherches effec­
tuées partout pour retrouver le jeune 
aventurier n'avaient j a m a i s d o n n é au­
c u n résultat. Il fallut que le hasard fa­
vorise les parents pour qu'ils puissent u n 
jour retrouver leur fils. 

Les aventures d'un gamin 
Le père d u jeune Verbècke é ta i t à la 

guerre. S a mère fut internée à Bailleul, 
vers la f in de 1917 et le g a m i n fu t con­
f ié aux grands parents paternels . Ces 
derniers évacuèrent lors de l'offensive 
a l lemande, d a n s les Flandres , e n avri l 
1918 e t al lèrent se réfugier d a n s la ré­
g ion paris ienne. Le g a m i n avait à ce t te 
époque une douzaine d'années. Il n'avait 
presque jamai s fréquenté l'école, qui 
n'existait plus à 4 k i lomètres d e s tran­
c h é e s ennemies . Le jeune galopin avai t 
passé les quatre premières a n n é e s de 
guerre avec l e s troupes anglaises , n cau­
s a i t c o u r a m m e n t leur langue. C'était le 
véritable e n f a n t de la rue. C'est sur les 
c h e m i n s qu'il ava i t passé sa jeunesse, en 
courant derrière les soldats . 

L a vie, d a n s une chambre étroite à 
Paris , avec présence obligatoire à l'éco­
le, n'eut p a s le don de plaire r u j eune 
Verbècke. 

Au bout de quelques s emaines de cet te 
v ie privée d e liberté, l 'enfant disparut. 
T o u t e s les recherches furent va ines e t il 
fa l lu t près de deux a n s pour retrouver le 
îugitif. 

La vie du disparu 
Le gamin , alors âgé de 12 ans, roda 

d a n s la région paris ienne. I l vécut d'au­
mônes . Aux d e m a n d e s de renseigne­
m e n t s 11 disai t que son père avai t été 
tué à la guerre e t sa mère a u cours d'un 
bombardement au front. 

L'orphelin inspirait toujours la pitié 
e t l a générosité. Mais un jour l 'enfant 
fut arrêté e t hébergé. Les enquêtes fa i tes 
pour savoir d'où le gosse venai t r.e don­
nèrent j a m a i s de résultats . L'enfant fut 
a lors placé c o m m e inconnu d a n s u n asi le 
d a n s la région d u Mans. 

Cet te vie n e p lut pas d a v a n t a g e au 
jeune vagabond. Au bout de quelques 
m o i s 11 prit la fuite. Trois m o i s après il 
fur, arrêté à nouveau d a n s la région pari­
s ienne. Il cont inua à cacher sa véritable 
identité , mai o n reconnut qu'il s'agis­
sa i t d u fuyard d e l'asile d u Mans. 

Il fut donc reconduit accompagne 
d'un gardien. En cours de route, il fut 
autorisé à descendre d a n s une gare im­
portante — pendant un long arrêt d u 
tra in — pour se rendre d a n s une vespa­
s ienne . I l profita de c e l ieu abrité de s 
regards pour escalader u n pet i t m u r et 
pour prendre l a fuite. 

Quand le gardien, fat igué d'attendre, 
a l la chercher le gosse, ce dernier éta i t 
déjà loin. 

Retour dans le Nord 
O n éta i t a cet te époque vers la f in de 

1918. Le j e u n e Verbècke. au courant d e s 
événements , remonta vers le Nord, tan­
tô t à pied, tantôt d a n s de s c a m i o n s mili­
taires. 

I l retrouva s o n mi l ieu favori d a n s les 
c a m p e m e n t s anglais . Il y fut nourri, lo­
gé e t m ê m e habil lé 

Reconnu 
Vers la f in de février 1919, d e s habi­

tan t s de l a région, revenus d a n s la val­
lée de La Lys, rencontrèrent à SaiUy-
sur-La Lys, u n groupe de so ldats an­
glais , ayant d a n s leurs rangs, un g a m i n 
de 13 à 14 ans, portant l 'uniforme de 
l 'armée britannique. U n e f e m m e crut re­
conna î t re ce gamin , m a i s elle ne savai t 
p l u s qui i l é ta i t . Peu d e t e m p s après el le 
s e souv in t d u j e u n e Verbècke qu'elle 
a v a i t connu p e n d a n t la guerre. 

Les parents furent Informés par lettre 
e t l e s recherches recommencèrent , m a i s 
encore une fois s a n s résultat. 

Enfin retrouvé ! 
Le jeune aventurier put encore vivre 

s a vie de Jeune vagabond jusqu'en juil­
l e t 1919. 

Vers cet te époque, u n so ldat français 
arrivé d a n s u n e caserne, à Calais , y re­
m a r q u a u n g a m i n qui n e lui semblai t 
p a s inconnu. O n raconta alors qu'il 
s 'agissait d'un jeune orphel in , qui avait 
toujours vécu avec les Angla is e t qui 
a v a i t é té arrêté au m o m e n t o ù 11 al lait 
s 'embarquer pour l'Angleterre avec s e s 
camarades . Les autori tés s'y é ta ient op­
posées et le g a m i n avait é té placé d a n s 
c e t t e caserne, e n a t t e n d a n t u n e décis ion 
à s o n sujet . 

Le so ldat français déc lara alors qu'il 
croyai t bien reconnaî tre l e g a m i n e t 
a jouta que se s parents n'étaient pas 
morts . 

U n e nouvel le enquête fut fa i te . Le 
père de Verbècke fut informé e t v int 
pour reconnaître s o n fils, qu'il n'avait 
p a s v u depuis de s années . C'était bien 
lui. Ce fu t la f in de la l iberté ! Le jeu­
n e Verbècke fut repris par son père e t 
r a m e n é sur les bords de La Lys. 

Mais les cinq années de ce t te vie, un 
p e u sauvage , ava i t complè tement gâ té 
le gosse. Ce n'était pas un voyou, m a i s 
c'était u n Indiscipliné, u n anormal . Il 
fu t imposs ible d'en faire quelque chose. 

Le père f ini t par s'en désintéresser. A 
18 ans , n 'ayant p a s de métier, pas de toit 
e t p a s d e ressources, l e Jeune h o m m e 
s 'engagea pour 5 a n s d a n s la marine. 

Une nouvelle aventure 
D a n s l a vie mil i taire ce fu t c o m m e 

d a n s l a vie civile. Verbècke n e fit rien 
de bien. A u bout d'un a n il récolta deux 
a n s de prison e t après avoir purgé sa 
pe ine il fut exc lu de l 'armée c o m m e 
ind igne de servir. . 

n revint alors d a n s la région o u il 
lui fut difficile de gagner son pain. U 
fut place d a n s des fermes, mai s le goût 
d u m e n s o n g e le reprenai t s o u v e n t II 
fu t arrêté plusieurs fois pour des pecca­
dilles. Il a disparu de la région depuis 
u n certain temps. A-t-11 une fois de plus 
abandonné sa personnal i té réelle pour 
vivre sous un n o m d'emprunt— c o m m e 
André S o u d a n t I 

C e s t - c e qu'on croit. Ajoutons que cer­
ta ines personnes ayant c o n r u Verbècke 
pendant la guerre, lui trouvent une cer­
ta ine ressemblance avec André Soudant , 
le mystérieux dé tenu d e Valenciennes . 

X. VAN. 

LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 

(SUITE 0 1 LA DEUXIEME P A O ! ) 

Ua garçonnet grièvement blessé 
par une auto à Bétbune 

Le petit Socrate Fovet. âgé de 9 am 
demeurant cnez m mère. Mme Veuve 
Fovet. épiclére. rue J.-J.-Rousseau 4 Bé-
thune. s'amusait hier à Jouer aux billes 
sur le trottoir de l'avenue de Bruay, en 
face de la boucherie Lefebvre. 

Survint une automobile pilotée par M. 
Paul Vlart. commerçant à Anntzin, qui 
venait de la gare en direction d u fau­
bourg St-Pry. 

M. Vlart é ta i t bien à 8a droite e t la 
route éta i t libre, mais soudain e n arri­
vant à hauteur de la boucherie 11 fut 
surpris de voir le pet i t Fovet se précipi­
ter en avant de sa voiture pour aller ra­
masser une bille. 

L'automobiliste bloqua ses (reins mais 
l'imprudent garçonnet avait déjà été 
heurté par la voiture dont l'une des roues 
lut éta i t passée sur le corps. . 

S'étant arrêté sur quelques métrée. M, 
Vlart ainsi que Mme Oulsnet. sage-femme 
qui passait Juste au moment , relevèrent 
le pet i t pour le transporter au domicile 
de sa mère. 

Le Docteur Dhénln fut appelé en toute 
hâte e t vint donner des soins a u pet i t 
blessé. 

Le praticien constata que le pet i t So­
crate avait plusieurs fractures, u n e au 
fémur droit, une autre au tibia gauche e t 
une troisième au pied gauche, ainsi que 
des mult iples contusions sur le corps. 

Son transfert à l'hôpital fut aussitôt 
ordonné 

D'après l'avis du docteur, le pet i t devra 
subir u n repos de trois à quatre mots. 

M. Marouzé, commissaire de police s'est 
rendu sur les l ieux pour enquête . 

Le parquet de Béthune qui a é té In­
formé a ordonné une information Judi­
ciaire qui a été confiée à M. Blanc, Juge 
d'instruction. 

Ce magistrat a désigné M. Duplateau, 
expert pour la reconstitution de l'acci­
dent qui dressera u n rapport des cons­
tatations afin d'établir exactement les 
responsabilités. 

Un homme tirant une charrette 
fut tué par un camion 

à Valenciennes 
Un acc ident mortel s'est produit mardi 

soir, a v e n u e Désandrouins , à Valencien­
nes. D i sons de sui te qu'à la sui te des 
mult ip les acc idents qui v i ennent de se 
produire d a n s la région Valenciennoise , 
des ordres très sévères o n t é té donnés 
a u x a g e n t s pour redoubler de vigilance. 

Voici l es fa i t s : 
Vers 17 h. 30. mardi , M. Maurice Gaz, 

âgé de 33 ans , demeurant a u quartier 
Dampierre . passai t avenue Désandrouins 
poussant une charrette n o n éclairée e t 
se dirigeait vers la Pyramide Dampierre. 

U n c a m i o n de l 'Union Economique 
d'Anzin, condui t par le chauf feur Du-
fossé, 30 ans , demeurant à Anzin, v int 
le t a m p o n n e r et , gr ièvement blessé à la 
tê te par su i te du choc, M. G a z succomba 
peu après. 

MM. Avenel . commissa ire de police et 
les inspecteurs Lenglet e t Barbet , s e ren­
dirent de sui te sur les l ieux ; après les 
cons ta ta t ions d'usage, i ls f irent trans­
porter le corps de G a z à la Morgue. 

M. le docteur de Lauwereyns, médec in-
légiste, pratiquera ce m a t i n l 'autopsie 
et l 'enquête se poursuivra aujourd'hui, 
pour entendre les t émoins et le chauf­
feur. 

Une auto se jeta contre un arbre 
à Campigneulles-les-Grandes 

LES OCCUPANTS PURENT BLESSES 

Vers 13 heures , M. Bo iv ia , receveur 
des tabacs à Mentreui l - tur-Mer, rue Car­
net, se r e n d a i t à Berok avec sa f e m m e , 
son f i ls â g é de 8 a n s , et u n e a m i e , 
Mlle De larue . Après a v o i r d é p a s s é l a 
c o m m u n e de C a m p i g n e u l l e s , par su i te 
de l'état g l i s s a n t de l a route, M. B o i v i n 
s 'aperçut que sa d irect ion l âcha i t et 
son auto a l la buter contre u n arbre bor-
dant la route. Le choc fut très v io lent , 
auss i l es quatre o c c u p a n t s furent bles­
ses. M. B o i v i n reçut de fortes contu­
s i o n s a la c u i s s e droite et à l a part ie 
nasa l e , s a f e m m e présente u n e forte 
p la ie contuse d u g e n o u droit ; s o n f i ls 
a l 'arcade sourc i l i ère g a u c h e sect ion­
n é e ; quant a Mlle De larue , très forte­
m e n t c h o q u é e contre le p la fond de 
l 'auto n été à moi t i é s ca lpée et a perdu 
é n o r m é m e n t de s a n g , a ins i qu 'en té­
m o i g n e la f laque r o u g e q u i s 'é ta la i t a u 
mi l i eu rie la route ; l e s c o u s s i n s de 
l 'auto éta ient m a c u l é s de sang . 

M. le docteur Pot ier , m a n d é , s'est 
rendu d 'urgence sur l e s l i e u x et a pro­
d i g u é les premiers s o i n s aur blessés . II 
a fait admettre Mlle De larue à l 'Hôpital 
de Montreuil o ù e l le a été opérée . A pre­
mière vue , i l ne s e m b l e p a s que la bot­
te c r â n i e n n e ait d e s l é s ions , pourtant 
l e s ré serves d 'usage s ' imposent pen-
dan 48 h e u r e s a u m o i n s . L'auto e s * dé­
tériorée. La g e n d a r m e r i e se Montreui l 
procède- â l 'enquête d 'usage . 

Un douanier assommé 
par des fraudeurs 
à Aix-lez-Orchies 

Roubaix 
B u r e a u x : 45. rue de U G a r e (Tél. 9.51) — Dépôt de vente : 78, Grande-Rue 

Hier, à 8 h. 20, l e sous-brigadier Fabre 
e t l e préposé François , é ta i en t e n e m ­
buscade a u h a m e a u de Planard, a u l ieu-
dit c A la Fonta ine », lorsqu'ils virent 
devant e u x cinq individus charges ve­
n a n t de la direct ion de la Belgique. 

Le sous-brigadier, dev inant avoir af­
faire à des fraudeurs, les interpel la e t 
pour toute réponse, reçut u n violent 
coup de bâton ou de matraque sur la 
tète , le préposé François e n g a g e a u n e 
lutte inéga le avec l e s fraudeurs, qui pri­
rent le large après avoir a b a n d o n n é 50 
kilos de tabac belge. 

Le douanier releva s o n compagnon , 
qui é ta i t évanoui e t l e conduis i t à l a 
caserne où il m i t M. D u r a i , brigadier-
chef, a u courant des fa i t s qui venaient 
de se passer. 

Celui-ci part i t i m m é d i a t e m e n t e n 
c a m p a g n e avec deux de se s h o m m e s à 
la poursuite des fraudeurs, m a i s ceux-ci 
ava ient fai t d u c h e m i n e t n e purent être 
rattrape. Toute fo i s M. D u r a i retrouva 
50 kilos de tabac c a c h é s sous u n t a s de 
pail le chez M D e t a v e m i e r , fermier, rou­
te de Landas , d o n t l a responsabi l i té est 
complè t ement dégagée . 

M. Lecouffe, docteur à Mouchin, a vi­
s i t é le sous-brigadier Fabre e t lui a 
octroyé trois jours de repos, sauf com­
plicat ion. 

U n e enquête est ouverte. 

L'étrange disparition 
d'un capitaine à Amiens 

Le bruit courait à A m i e n s depuis quel­
ques Jours qu'un officier d e la garnison 
s'était enfu i avec u n e part ie d e s fonds 
qui lu i é t a i e n t conf iés . N o u s a v o n s e s ­
s a y é d e savoir le bien-fondé d e ce t te 
rumeur e t voici ce que nous a v o n s appris, 
bien que d a n s les mi l ieux mil i taires , o n 
s'obstine à conserver l e p lus comple t 
m u t i s m e sur ce t t e affaire . 

Le cap i ta ine André Eveloy, mar ié e t 
père de trois en fant s , dir igeait depuis 
plusieurs a n n é e s le service de récupéra­
t ion e t d e désobusage de l a 3e région. 
Il é ta i t très c o n n u e t très e s t i m é d a n s 
la S o m m e , auss i bien e n raison de cette 
qualité qu'en ra ison de s e s m a n i è r e s bon 
enfant . 

Sous-off icier d'avant-guerre, l e capi­
ta ine Eveloy s'était part icul ièrement dis­
t ingué p e n d a n t la grande tourmente , 
d a n s l e s crapouil lots e t avait g a g n é plu­
s ieurs c i ta t ions e t d e s galons. Après la 
guerre, i l ava i t é té n o m m é sous-l ieute­
n a n t à t i tre définit i f e t success ivement 
l i eutenant e t capi ta ine . I l é ta i t cheva­
lier d e la Légion d'honneur. 

Le 16 décembre dernier, Eveloy quit­
ta i t s o n domici le , 17. rue Dom-Grenier , 
c o m m e i l l e fa i sa i t chaque Jour. S a fem­
m e n'étant p a s encore levée, i l laissait 
pour el le d a n s la boite a u x lettres , u n 
billet par lequel i l l ' informait q u l l par­
tait e n voyage. 

D e u x jours p lus tard, M m e Eveloy re­
cevai t u n e car te datée d e Paris . S o n 
mar i lui d isa i t : c A bientôt ». Mais , 
depuis , el le n'a p a s e u d e nouve l les e t l e 
capi ta ine est disparu. 

Quelques Jours plus tard, l'autorité 
militaire ouvrit u n e enquête , mai s , ac­
tuel lement , i l n'est pas encore possible de 
savoir si le cap i ta ine a laissé u n déficit 
d a n s s a caisse. Cependant , à Amiens , 
11 compta i t d e nombreux a m i s e t plu­
s ieurs de ceux-ci lui avai t prêté dif fé­
rente s s o m m e s d'argent qu'il n e leur a 
p a s remboursées . 

D'autre part, le cap i ta ine Eveloy était 
très connu d a n s l e s mi l ieux sportifs , n 
jouait u n rôle très actif de d ir igeant e t 
le bruit court avec pers i s tance qu'il a 
di lapidé u n e partie d e s fonds qui lui 
é ta ient confiés . 

L'autorité mi l i ta ire le recherche e t 
n o u s savons qu'une enquê te e s t ouverte 
par le colonel c o m m a n d a n t l e parc an ­
n e x e d'artillerie d e La Fère. 

Trois blessés dans une voiture 
attelée, accrochée par une auto 

à Landrecies 
M. Albert Laurent , négoc iant e n gra ins 

à Landrecies ; s a f emme, s o n f i ls e t s e s 
deux fi l lettes, qui ava ient passé l a jour­
n é e à Prisches , revenaient e n voiture 
hippomobi le chez eux, quand après avoir 
passé le pont d u canal , à la Ville Basse, 
a u n e c e n t a i n e de mètre s de leur habi­
tat ion, i l s v i f t n t venir à e u x à vive al lure 
u n e automobi le tous phares al lumés. 
M. Laurent s e porta f r a n c h e m e n t sur sa 
droite, m a i s a u m o m e n t o ù la camion­
net te croisa la Voiture, i l s e produisit un 
choc. L'auto ava i t heur té l a roue gauche 
de 1» voiture fa i sant faire volte-face à 
ce t te dernière e t projetant la roue à 30 
mètres d u l ieu de l'accident. L a voiture 
s'effondra, ensevel i ssant les occupant s 
L'auto s toppa ving mètre s p lus lo in e t lé 
chauffeur de la voiture se porta, avec 
d es vois ins, a u secours des blessés. 

O n ret ira d'abord M. Laurent perdant 
s o n s a n g e n abondance d'une large bles­
sure à l'arcade sourcilière. M m e Laurent 
portait de nombreux coups à l a figure 
et aux jambes , tandis que le fi ls Daniel 
récoltait divers égratignures . Les deux 
fil lettes é ta ient indemnes . Les blessés 
furent reconduits à leur domici le , où le 
docteur Aubert leur prodigua les so ins 
nécessaires. 

La gendarmerie , prévenue, arriva sur 
les l ieux e t les gendarmes Rousseau et 
le garde Bai l lard procédèrent à l'en­
quête d'usage. Le chauf feur de l'auto. 
M. Buf fe Edouard. 29 ans , a u service de 
M. Dupont , m a r c h a n d d e légumes, à 
Valenciennes , assure qu'il t ena i t sa droite 
ne m a r c h a n t p a s plus de 20 ki lomètres à 
l'heure e t que c'est la voiture qui est 
venue se Jeter sur l'auto. 

La voiture est c o m p l è t e m e n t hors d'u­
sage. M. Laurent a é té blessé par l e 
brancard cassé, m a i s s e s jours n e parais­
sent p a s e n danger. 

Les deux acc identés sont couverts par 
une assurance. 

Une grève partielle 
aux Mines de Courrières 

U n m o u v e m e n t de grève s'est déc lan-
ché, h ier m a t i n , à la fosse n° 7 d es 
Mines de Courrières, sur l e territoire de 
Montigny-en-Gohel le . 

U s'agit d'une geste de protes tat ion 
contre l a mesure d'expulsion prise con­
tre c inq ouvriers étrangers . 

A l a descente d u m a t i n , s u r 498 mi ­
neurs, 175, e n majori té de nat iona l i t é 
étrangère , n e se présentèrent p a s a u 
travail. 

Auss i tôt a lertés e t pour assurer u n 
service d'ordre, l e s g e n d a r m e s des bri­
gades de Lens , s e rendirent à Mont igny-
e n Gohel le . sous le c o m m a n d e m e n t d u 
capi ta ine Geus . 

I l y eu t quelques a l tercat ions , m a i s 
aucune arres tat ion ne fut opérée. 

La descente de 13 h. 30 fut normale . 
Sais i de c e m o u v e m e n t , le syndicat 

confédéré d e s m i n e u r s d u Pas-de-Calais 
a fa i t distribuer u n e circulaire protes­
tant contre l a m a n œ u v r e d e s c h e f s uni­
taires rendant responsables l a compa­
gnie d e Courrières d'une mesure prise 
par la Sûreté généra le ». 

Un piéton tué par une auto 
à Origny-en-Thiérache 

M. Dubosq Louis Jean , 47 ans , com­
merçant , demeurant à Laon, 29, rue 
Chante la ine . traversait Origny-en-Thié-
racbe venant dWirson e t re tournant à 
son domicile . Il conduisa i t une automo­
bile qui roulait, dit-il, à 35 k m à l'heure. 
Alors qu'il arrivait à l ' intersection d es 
rues de la Maladrerie e t d e Vervins, i l 
remarqua, traversant la route, un pié­
t o n q u l l crut éviter, car M. Dubosq, 
a y a n t fait usage de s o n apparei l avertis­
seur, ce p ié ton avait marqué u n t e m p s 
d'arrêt m a i s ava i t m a l h e u r e u s e m e n t en-

UNE FEMME S'EST JETÉE 
SOUS UN TRAIN A DAINVILLE 
Mme Améline Laroudle, femme Emile 

Massue, 34 ans, originaire de Salnt-Lau-
rent-Blangy, demeurant près d u passage 
a niveau de Dainville, à quelques ki lomè­
tres d'Arras. se plaignait depuis quelque 
temps de violents maux de tète . 

Elle e n Informa son mari qui alla voir 
un docteur et lui rapporta des cachets 
pour calmer ses douleurs. Mme Massue se 
coucha après souper e t son mari e u t bien­
tôt la surprise de ne plus la voir a u Ut. 
n s'inquiéta, f it des recherches e t avisa la 
gendarmerie. 

M. Robert Tournay, employé de chemin 
de fer, a découvert le cadavre affreuse­
m e n t mut i lé de la malheureuse femme, 
mère de deux enfants de 4 et 6 ans . 

Elle s'était couchée la nuit , sur la vole 
près de la bifurcation de Doullene e t son 
corps fut réduit e n bouil l ie par u n train 
de marchandises. 

L'adjudant Sintlve et le gendarme Pln-
ohon o n t fait les constatat ions d'usage. 

DES RAILS 
A FAIRE DISPARAÎTRE 

Autrefois, un tramway portant les 
lettres A.B. conduisait les voyageurs de 
la Grande-Place à l'avenue, à l'époque 
des Vilas, aujourd'hui Gustave-Delory. 

Ce tramway doublait le tramway de 
l'E. L. R. T., puis continuait sa route 
par le boulevard de Douai et la rue de 
Barbieux. 

Comme le wattman et le receveur 
étaient fort souvent lez seuls usagers de 
ce car, la Compagnie songea à le sup­
primer, ce qui fut fait. 

Cette décision n'affecta personne, et 
un beau matin, le < A.B. » disparut de 
la circulation. 

Les voies devenues inutiles, rue de 
Barbieux, sont restées, comme témoins 
de l'ancien passage du car électrique. 

Leur présence, à l'origine, ne gênait 
personne, mais aujourd'hui des gris se 
sont affaissés et, en divers endroits, les 
rails surplombent la chaussée de plu­
sieurs centimètres. Ils sont, désormais, 
Si bête noire des cyclistes, qui les évitent 

e leur mieux pour éviter la < bûche ». 
Mais le cycliste n'est pas le maître de 

la route, et si longeant la. rue de Bar­
bieux, de l'avenue Delory à l'Hospice, 
une auto veut le doubler, il est obligé 
de s'engager à travers les rails. 

Si, par malheur, il ne roule pas aussi 
bien que Rebry ou s'il effectue mal sa 
manœuvre, il ne manque pas d'aller 
prendre un contact assez brutal avec le 
pavé, risquant, en cette mime occasion-
d'être écrasé par le véhicule qui suit. 

Dans cet état de choses, de graves 
accidents sont inévitables. 

On pense, cependant, qu'il vaut mieux 
prévenir que guérir. Le remide est facile. 
C'est pourquoi nous faisons écho aux 
nombreuses lettres qui nous sont parve­
nues à ce sujet. — J. D . » 

Hal le Fl ipo, M kg. Café 7.50, Gruyère S f. 

LES FINANCES DE LA VILLE 

LE BUDGET 
OU BUREAU DE BIENFAISANCE 

Dans une ville industrielle de l'Impor­
tance de Tourcoing, le budget d u Bu­
reau de Bienfaisance est un des plus im­
portants de l'administration communale , 
surout e n temps de crise. 

Celui de 1932 se boucle de la façon 
suivante : en recettes. 1.409.223 fr. 34 : 
e n dépenses, 1.468.406 fr. 94, d'où il res­
sort u n exédent de recettes de 816 fr. 40. 

Ce document a été établi avec le plus 
grand soin par le rapporteur, M. Laba-
lette, a u n o m de la Commission des Fi­
nances. Le budget 1933 est un travail 
complexe, rendu difficile encore par la 
nécessité de grosses prévisions nécessi­
tées par le nombre croissant d'assistés. 

La subvention demandé à la VUle s'élè­
ve à la somme globale de 813.000 francs, 
e n augmentat ion de 32.000 francs sur 
celle de 1931-32. 

ET OELUI DES H.B.M. 
Le budget de l'Office des Habitations à 

bon marché communal se présente com­
me sui t : en recettes, 774.480 fr. ; e n dé­
penses, 732.475 fr. 07 : différence. 
42.004 fr. 93. 

Le rapport de M. Delannoy. au nom de 
la Commission des Finances, signale en 
recettes les loyers des c blocs » de l a Bail­
le, Alsacienne, Marllère. qui rapporteront 
une somme voisine de 706.980 francs. Ces 
loyers const i tuent la presque total i té des 
ressources de l'Office. Des difficultés o n t 
surgi de la part des locataires chômeurs 
qu'on ne peut décemment contraindre à 
payer la total i té de leur terme. La Ville 
envisage cependant l'expulsion des récal­
citrants, mesure qui serait profondément 
regrettable e t antidémocratique e t où les 
chômeurs ne veulent voir qu'une mena­
ce. 40 % des logements d u bloc de la 
Marllère demeurent inoccupés. 

D'autre part, le loyer des malsons de la 
rue Haute rapporte 7.000 fr. ; l'intérêt des 
fonds placés au Trésor. 10.000 fr. ; la ré­
ration des dépenses en eau et électricité, 
50.000 francs. 

Au chapitre dépenses, il faut noter les 
frais généraux pour 40.000 fr. ; l'entre­
t ien des blocs, pour 50.000 fr. ; les im­
prévus pour 5.000 fr. ; l'eau et la lumière 
pour 60.000 fr., sans compter les dépenses 
extraordinaires. 

n Z a a » » » Transformat ions 
L / e p a n n a g e Réparat ions 

Postes e t Accessoires de toutes marques . 
Ecrire o u s'adresser : DELAPLACE, 

92, rue Rubens , R O U B A I X . 3972 

A P R E S L'ACCIDENT M O R T E L 
D E LA PLACE D U T R A V A I L 

D a n s notre éd i t ion d e d i m a n c h e n o u s 
avons a n n o n c é le grave acc ident qui se 
produisi t samedi vers 21 h., p lace d u 
Travail . U n e automobi le pilotée par M. 
Robert Vandecrux, industriel , buta vio­
l e m m e n t contre u n pylône. Par su i te d u 
choc, u n passager, M. G a s t o n Watre-
mez, 50 ans , voyageur, d e m e u r a n t 17, 
rue Paul-Demulder , d o n n a de l a tê te 
d a n s l a g lace de la portière avant -gau­
che. 

Une . blessure provoquée à la tempe 
occas ionna u n e forte hémorragie e t e n 

âuelques minutes , la v ict ime rendait le 
ernier soupir. L a famil le d u d é f u n t 

é ta i t absente , le cadavre fut transporté 
a u dépôt mortuaire d e l'hôpital « L a 
Fraternité ». Nous apprenons q u e l'au­
tops ie d u corps sera fa i te aujourd'hui 
p a r M. le docteur Delahousse , médec in 
légiste, su rl'ordre d u Parquet de Lille. 

D E G U S T E Z T O U S LA 

PERLE MEYERBEER 5' 5 
quali té incomparable e t inimitable 

AVEC R I S T O U R N E S 

LES SUITES D'UN ACCIDENT 
D'AUTO A MONTIGNY 

Nos l ec teurs n'ont p a s oubl ié qu 'un 
bûcheron, de nat iona l i t é russe, S e r g e 
Jouraleg. â g é de 33 ans , d o m i c i l i é & 
W a c c u e n i o u i y n , fut r e n v e r s é et tué le 
8 n o v e m b r e dernier par un automobi­
l i s te d 'Ete l fay , M. René Bega , 28 ans , 
dèb i tan . de b o i s s o n s , qui r e v e n a i t de 
Mont igny . 

B e g a a c o m p a r u h ier d e v a n t le Tri­
bunal correc t ionne l de Clermont , s o u s 
l ' incu lpat ion d 'homic ide invo lonta ire , 
délit de fuite et i vres se . Il a été con­
d a m n é à 6 m o i s de pr ison, 100 f r a n c s 
d 'amende ei • a m e n d e s de 5 francs . 

sui te poursuivi s o n c h e m i n : c'est alors 
que le c h o c se produisi t e t le p iéton. 
a t t e in t sur le côté g a u c h e par le pare-
choc a v a n t de l a voiture, roula sous 

Q u a n d le conducteur put e n f i n arrêter 
son véhicule , l a v ict ime avai t é té tramée 
sur 7 mètre s environ e t g i sa i t inan imée . 
Avec beaucoup de diff icultés, el le fut 
dégagée e t transportée d a n s une maison 
voisine o ù le docteur Pouchèle , m a n d é 
d'urgence, v int pour lui prodiguer ses 
soins, m a i s n e p u t que constater l e dé­
cès, consécutif a u n e fracture d u crâne. 

I l s 'agit d e M. Mainon Iréné, 68 ans , 
vannier , à O r i g n y - e n - T u é r a c h e , h a m e a u 
des Routières . 

L a gendarmerie d'Hlrson, avisée, a pro­
cédé a u n e enquê te de laquel le 11 résulte 
que l a responsabil i té de l 'automobiliste 
se trouve engagée . 

ELLE A V A I T DECIDE 
D E SE S U I C I D E R 

U n e discussion orageuse se déroula hier 
mat in , a v a n t l e lever d u soleil , d a n s u n 
m é n a g e polonais , h a b i t a n t e n garni . 
218, boulevard Gambet ta . T r è s af fectée 
de ce t t e scène, o u plutôt de ce t te expli­
cat ion , l'épouse, M m e Lachaclnski , n é e 
Alexandra Sikorska, 33 ans , déc ida d'en 
finir avec l a vie. Elle a n n o n ç a ouverte­
m e n t sa triste déterminat ion , m a i s per­
s o n n e n'y a t t a c h a d'importance. 

Pourtant , sa décis ion étai t irrévoca­
ble, e t hier, vers 6 heures , e l le absorba 
le c o n t e n u d u n e boutei l le d'acide chlo-
rhydrique. Après d'atroces douleurs, la 
malheureuse rendit l e dernier soupir. 
M. le docteur Jacquemont , auquel o n fit 
Immédia tement appel, ne put r ien faire 
pour sauver l a désespérée, car déjà , l a 
m o r t avait fai t s o n œuvre . 

M. Fischer, commissa ire de police d u 
5e arrondissement , a procédés, aux cons ­
ta ta t ions d'usage e t a ouvert u n e e n ­
quête. 

Le corps d e la d é f u n t e fut ensui te 
transporté a u dépôt mortuaire de l'hôpi­
tal t La Fraterni té ». 

LE F E U D A N S U N METIER 
U n c o m m e n c e m e n t d' incendie s'est 

déclaré hier, vers 14 h., a u t i ssage 
d 'ameublement Fauvarque, 43, rue de 
Saint -Amand. U n e ét incel le communi ­
qua le f e u à u n métier, m a i s le s inis­
tre fu t rapidement enrayé par le person­
nel d e l 'établissement, qui s e servit d e 
seaux d'eau i d'extincteurs. 

Les pompiers, m a n d é s de toute urgen­
ce, n'eurent pas à intervenir, tout d a n ­
ger d'extension é t a n t déf ini t ivement 
écarté lors d e leur arrivée. 

Les dégât s éva lues à plusieurs mill iers 
de francs s on t couverts par l 'assurance. 

L'ASSEMBLEE 
D E LA F A N F A R E DELATTRE 

L a F a n f a r e Delattre a t e n u le 30 dé­
cembre s o n assemblée annuel le . Après 
avoir sa lué l a mémoire d e s mus ic i ens 
décédés d a n s l 'année, MM. Henri Floiy, 

quin. J.-B. Delcroix e t El ie Cous in ; 
M le docteur Delahousse , président, a n ­
n o n ç a l 'acceptat ion par M Alphonse 
Deledicque d u t i tre d e vice-président 
actif, charge qu'il rempl issa i t depuis 
plusieurs a n n é e s à t i tre off icieux. 

L'activité, la popularité e t l ' intérêt que 
porte M. Deledicque a u x groupements 
auxquels il s 'attache, sont trop c o n n u s 
pour qu'il so i t nécessaire d'en soul igner 
plus l o n g u e m e n t l a valeur. D e chaleu­
reux applaudi s sements rat i f ièrent ce t te 
n o m i n a t i o n at tendue . 

M. Deledicque remercia le docteur De­
lahousse e t l 'assemblée d e l'amitié, e t l a 
conf iance qu'on lui témoigne. H promit 
tout s o n concours e t e scompta e n retour 
l'assiduité e t la bonne entente , persuadé 
que s o u s l a ta lentueuse direct ion de M. 
Victor Cott ignies , l es audi t ions futures 
seront a u t a n t de succès nouveaux . 

Le prés ident fé l ic i ta M. Jul ien Prévost, 
lauréat de l 'Académie, qui a reçu l'Etoile 
fédérale pour c inquante a n n é e s passées 
à l a F a n f a r e Delattre , t e n a n t une p lace 
Importante au pupitre, t o u t e n s'occu-
pant mét i cu leusement e t ponctue l l ement 
d e l a bibl iothèque ; Albéric Henniar t 
et El le Cousin, médai l l e d e 30 a n n é e s ; 
Vincent Delmotte . Eugène Delannoy , 
Achi l le Duforest, pour 25 années . 

n remercia ensu i te MM. W e z m a n s e t 
Jardez, qu i rempl issent leur miss ion avec 
cons tance et apt i tude. 

I l fut ensui te procédé a u vote pour la 
nominat ion d e commissaires . L a commis­
s ion s e compose c o m m e su i t : 

Président, docteur De lahousse ; vice-
présidents , MM. Bogaer t e t Deledicque; 
directeur, M Victor Cott ignies ; sous-
chef, M. Eugène Dujard in ; dé légué aux 
fêtes, M. Nestor D a c h e t ; adjudant , M. 
Emi l e Debruykère ; archiviste , M. Ju­
l ien Prévost : trésorier, M. Désiré Wez­
m a n s : secrétaire, M. Achi l le Jardez ; 
matériel , M. Ju le s Vandelhanote ; ins­
truments , M. Vincent De lmot te : habi l ­
l ement . M. Louis Cal lens ; commissaires , 
MM. Ch. Vetter, A Amon, Ch. Ver-
brugghe, R. Moulin, V. Palanchier . 

9ARADIO — «V S. F. 

UN BEAU GESTE DE LA COLONIE BELGE 
Dans sa réunion d u 31 décembre, la 

Commission administrative de la Colonie 
Belge de Boubaix e t Environs, a décidé 
de verser le produit de la quête faite 
au cours d u concert d u 18 décembre, au 
Fonds municipal de chômage e t a chargé 
u n de cas vice-présidents de le remettre 
à la Mairie. 

Elle a envoyé une délégation dimanche 
Jour de l'An, présenter ses meil leurs 
vœux à M. Louis Thaune, consul général 
de Belgique. 

Ol'I . . . m a i s j e d îne au B U F F E T D E 
LILLE pour 12 frs. 100.000 vieil les bou­
teilles. Bavet te . Pet i t repas 7.50, b. c. 

LA SOIREE DU CERCLE MILITAIRE 
C'est samedi 7 janvier, à 19 h . 15, que 

sent donné le bal annuel d u Cercle Mili­
taire. 

Nous avons dit combien de hautes per­
sonnalités civiles e t militaires d u départe­
m e n t se proposaient d'y assister : c'est 
donc encore à une brillante soirée que 
les amateurs sont conviés e t n u l doute 
qu'elle sera d'un bon rapport pour l'œu­
vre si belle a u bénéfice de laquelle elle 
est donnée : c La Société d'Entr'Aide de 
la Légion d'Honneur ». 

Le plan de la salle est déposé chez le 
portier d u Cercle de l'Industrie. 7, Gran­
de-Rue. pour les personnes qui désirent 
louer des tables. Le capitaine Desruelles 
est à la même adresse à la disposition de 
ceux qui désirent assister à la fête e t se 
procurer des cartes d'entrée. 

UNE SOIREE ARTISTIQUE 
A L'AMICALE PHOTO 

Ce beau groupement vie. de faire 
appel, pour sa soirée de vendredi 8 Jan­
vier, à u n conférencier particulièrement 
érudlt e t éloquent, doublé d'un artiste 
photographe : M. Bertrand. 

Ce conférencier de talent , si estimé, 
fera a u cours de cet te soirée une cau­
serie avec projections (vues de jour e t de 
nui t ) sur la Bretagne. 

La réunion aura Heu à 20 h. 15, au siè­
ge 181, Grande-Rue. L'accès de la salle est 
libre au public. 

LE MOUVEMENT 
DES CONDITION» PUBLIQUES 

DE ROUBAIX 
Le mouvement total des Conditions Publi­

ques de Roubaix en 1933 est, à très peu de 
chose près le même que celui qu'on avait 
enregistré en 1931. On ne doit cependant 
PAS en conclure que la situauon est simple­
ment statlonnaire. 

En effet, si l'on compare le premier et le 
second semestre da l'année 1032. on constate 
que ce dernier a donné une très forte 
reprise par rapport au premier, puisque le 
poids total conditionné de 31.418 tonnes se 
décompose ainsi : 1er semestre : 13.331 t. ; 
Sa semestre 18.187 t. 

La différence est encore pius grande pour 
la laine peignée, dont le mouvement traduit 
le plus iroméditament la situation générale 
de l'industrie lainière de la place. Les chif­
fres sont les suivants : Total de l'année 
193-2 : «.790 t. dont 9.188 t. pour le 1er 
semestre et 13.534 t. pour le î e . * 

La reprise, pendant le î e semestre repré­
sente exactement 59 % du trafic du 1er 
semestre.. Cette rapide analyse des statisti­
ques du Conditionnement de Roubaix tait 
donc apparaître une situation en améliora­
tion nette, bien meilleure que ce que peu­
vent laisser croire les chilfres globaux dans 
leur brutalité. 

On se rendra mieux compte encore de 
l'aspect favorable de la courbe du mouve­
ment des textiles conditionnés (véritable 
baromètre des aflalres). par le tableau ci-
dessous, qui donne le mouvement Journalier 
moyen aux Conditions publiques de Rou­
baix pendant ces dernières années. 

Année 1998 : 157.853 kilos 
• Année 1939 : 137.000 kilos 

Année 1830 : 177.172 kilos 
Année 1931 : 105 11 1 kilos 

1er semestre de 1933 : 88.900 kilos 
9e semestre de 1939 : 191.943 kilos 

Etant donné qu'en fin décembre 1939, la 
situation de l'industrie lainière se mainte­
nait bonne, il semble donc bien qu'elle ait 
(ranchl le point bas de la crise. 

CARNET 
NECROLOGIE 

HËLESMES. — Nous a p p r e n o n s l a 
mort de 

M a d a m e V e u v e BRAS8ART-M0URA 
décédée s u b i t e m e n t chez s e s enfants , 
à Cambrai , rue de l a C h a m p a g n e . Les 
funéra i l l e s auront l i eu le Jeudi 5 Jan­
vier , A S heure*. 

Sociétés et Comités 
PHILHARMONIQUE DU JEAN GHISLAIN. 

— A l'occasion du nouvel An, pas de répéti-
tieu ce soir mercredi. Reprise le i l Janvier. 

HARMONIE DES ACCORDEONISTES ROU-
BUSIENS. 98, nie Bernard. — Aujourd'hui 
mercredi réunion d* la Commission à 19 b. 
et Jeudi 5 janvier, répétition générale à 
19 heures 30. 

CERCLE ORPHEONIQUE « LES XL ». — 
Pas de répétition aujourd'hui mercredi. 

Reprise le i l . 
SOCIÉTÉS SPORTIVES 

LES JAVELOTTECX DD BOULEVARD DE 
MULHOUSE. — Samedi 7, réunion générale 
et obligatoire pour tous les membres, à M b. 
au siège, chez Léopold Debrucker, 1S7 Bd de 
Mulhouse. L'ordre du Jour étant très chargé 
in présence de tous est nécessaire. 

ETAT 0IVIL 

l l s l iawMi — Franclne Dillies, Bd de 
Reims, 40. — André- Castelaln, rue Raphaël 
4. — Jacqueline Lengrand, ds Fournie» (N.) 
— Claudine Follet, av. O. DeKnr. 5. — Paul 
Delbecd. rue des Longues-Raies, cour Bonts-
Papulon, 9. — Achille De Bisscbop. rue Fal­
lait 48. 

ntMleaHwts. — YlcWr Dubus, cartoochler, 

CONCOURS 
PLUS BELLE FLEUR 

OFFERT nu i IE CHOCOLAT 

DELESPAUL-HAVEZ 

1 2 0 . 0 0 0 FRS. EN ESPÈCES 
I^Prix:30j000rV5. 2'Prix: 10.000Fr». 
3 ' Prix : 5 .000 frs - 4*Prix : 2 . 0 0 0 n s . 

rO.Prix de 1.000 '.J26 Prix de 5 0 0 !. 5 0 0 Prix de MO.' "HhOEZ LE5 FEUILLES DE CONZOJRS A VOTRE FOUR»! 

rue de Babylone, 9 et Raymond* Poulin. 
piqurlère, rue de Lannoy, cour Boyaval. 10. 
— Georges Druet. mécanicien à Wattrelos, 
et Hélène MatuszewckJ, doubleuse. Grande-
Rue, 24. — Henri Duquesne, surveillant de 
pelgnage, & Leers-Nord et Victoria Wurlot, 
piqurlère, rue Hoche. 44. 

Oéoes. — Gaston Wattremez, 50 an», rue 
Paul-Demulder, 17. — Maria Bauduln. 60 
ans. rue Arcbunède, 114. — Arthur Lorldant 
* ans, de Lys. — Emma Vanoutryve, veuve 
Decraene. rue de Blanchemaille. 37. — Séra­
phin Bog-haert, 85 ans. rue Pasteur, 1. 

WATTRELOS 
La fin d'un désespéré. — La semaine der­

nière, nous avons relaté le suicide survenu 
à Ostende. de M. Lucien Moniez. 

A ce propos, la famille nous prie de pré­
ciser que M. Moniez a mis à ses Jours au 
cours d'une crise de neurasthénie consécu­
tive a des fièvres contractées aux colonies. 

Nécrologie. — Nous apprenons la mort 
de M. Alired Tacquenière, muti lé de guer­
re, ancien eombattant républicain. 

Se s funérailles civiles auront l ieu au­
jourd'hui mercredi, à 15 h., suivis de 
l ' inhumation au cimetière du Centre. 

Assemblée à la maison mortuaire, 12. 
rue Pierre Dhalluin. à 14 b. 45. 

Fanfare Accordéoniste « L'Avenir n. — 
Aujourd'hui mercredi, répétition générale 
à 19 h. 30, instruction et inscription pour 
le banquet de samedi 7 Janvier. Vendredi 
à 19 h., répétition partielle. Samedi 7, 
rassemblement au local à 18 b . 30 en 
tenue. • 

Chiffre d'affaires. — Les perceptions de 
Janvier auront l ieu dans l'ordre suivant : 
Lettres A, B, C, D. E. le 3 ; P( O. H, I, J, 
le 6 ; U. V, W, les 7 et 10 ; X. Y, Z, le 11. 
Le bureau sera ouvert pour les retarda­
taires les 20 et. 27 de 8 à 11 h. 

Les cafetiers détenteurs de billards a u ­
tomatiques sont informés que les appa­
reils de l'espèce sont passibles de la taxe 
sur les Jeux. 

En conséquence ils sont priés de décla­
rer aux Contributions indirectes les bil­
lards en leur possession et d'acquitter la 
taxe ' exigible s'ils veulent s'éviter des 
contraventions. 

La Fabrique de Meubles 
A LA M A I S O N E D O U A R D 

offre, à sa nombreuse et fidèle cl ientèle, 
ses meilleurs v œ u x 

3982. 

Nourrissons. — Consultations de nour­
rissons Jeudi, à 9 h., à l'école de filles de 
la rue de Boulogne et & 14 h. 30 à l'an­
nexe de l'Hôtel de Ville. 

Chiffre d'affaires. — Le 7 Janvier, de 
8 h. à 11 h., chez M. Duquesne. à Blfur : 
de 8 h. à 9 h. 30, chez M. Janssonne, à 
Trois Baudets ; de 9 ri. 45 a 11 h., chez 
Mme Oeloen, à Hempempont. 

symphonie W*ttr*lo»ionne. — Ce soir, à 
-XI b., répétition géuéralo a j sièg-e. 

CROIX 
Coinmodo et i n c o m m o d e — Une e n ­

quête de eommodo et lncommodo est 
ouverte sur le projet de lotissement des 
rues Négrier e t de la Pannerle, à Croix. 
Les pièces dudlt projet seront déposées à 
la mairie (Bureau des travaux) du 4 Jan­
vier au 11 Janvier, à l'expiration de ce 
délai, c'est-à-dire le Jeudi 12 Janvier, de 
14 à 15 h., u n commissaire enquêteur re­
cevra l e s observations des intéressés sur 
ce projet 

Pour les vieux de l'Hospice. — Remis 
au Comité de répartition : Après une 
chanson chez « Cocu >. rue de la Makel-
lerle, 10 Xr. ; Quête faite lors de la re­
mise des médailles aux vieux travailleurs 
lors d u 1er Janvier. 139~TP7 66. 

TEINTURE-NETTOYAGE. — Deuil en 8 h. 
Locat. châles. Lsbrun-Vandsursn, 10, r. de 
Lille, Croix (Tél. 15S). Se rend à domicile. 

3.706 

Pour les chômeurs. — Après une quête 
de famille chez M. Alfred Varias, 40 fr. 

Statist ique de l'Etat Civil. — Il a été 
célbré e n 1932 : 150 mariages, transcrit 
9 divorces, 300 naissances dont 283 légi­
t imes e t 17 il légitimes. 8 mort-nés , 201 
décès, qui se classent par âge comme 
su i t : d o 0 à 1 an , 14 : de 1 à 20 ans, 
10 ; de 20 à 40 ans, 20 ; de 40 à 60, 33, 
e t de 60 e t plus, 124. 

Les causes de décès sont gastro-entérite 
1 ; tuberculose. 14 ; maladies épldéml-
ques, 8 : cancer. 37. 

Maternité municipale : 118 naissances, 
66 garçons e t 52 fllels, un mort-né . 

Etat Civil. — Naissance. — Debove 
Ouy, rue Paul Lafargue, 62. 

Décès. — Tripon Marcel, 6 mois, rue 
Chevreul, 32 ; Vanhaverbeke Florent. 75 
ans, s.p., rue de Thlonvllel , 84 ; Bol tu, 
Maurice, 4 Jours, rue Lamartine, 18 ; 
Meyer Jean, 64 ans, mécanicien, rue Ber-
thelot . 17. 

WASQUEHAL 
D E U X MARINIERS O N T ARRÊTE 

U N CHEVAL EMBALLE 
Ver» 16 heures , M. Achil le Briffeuil, 

cocher livreur d e la Maison Achil le Nar-
guet, correspondant d u Chemin de fer du 
Nord à Croix, avai t arrêté s o n camion 
at te lé d 'un cheval e n face de chez 
M. Emi le Teirlynclc rue Ferrer. Ayant 
une livraison à faire d a n s c e t établisse­
ment , le conducteur, par précaution, 
avait défai t u n trai t de s o n cheval . Au 
cours de s o n attente , le cheva l parvint à 
s e débrider e t se s e n t a n t p lus libre, il 
prit le ga lop d a n s la direct ion de Marcq-
en-BarœuL p e n d a n t que M. Briffeuil se 
m e t t a i t inut i l ement à sa poursuite. 

Arrivé e n face de l'usine Trojan. rué 
de Marcq, quelques passants essayèrent 
de barrer l a route à l 'ardent animal , 
m a i s celui-ci t ra înant toujours s o n ca­
mion, parvint à faire demi-tour e t reprit 
la route d e Wasquehal à une al lure en­
diablée, m o n t a n t sur les trottoirs e t ris-
3 l iant d e causer a ins i de graves acci-

ents . 
Après avoir a ins i parcouru l e s rues de 

Marcq e t Ferrer, l 'attelage arriva au 
M o n u m e n t a u x Morts où passaient juste­
m e n t deux mariniers . Ceux-ci, devant le 
danger imminent , arrêtèrent l 'animal 
toujours e n p le in galop ; le plus jeune 
des mariniers , M. Marcel Bekaert. 18ans, 
d e m e u r a n t à Pol l inchove (Belgique) , 
saute, l e premier à l'encolure d e l'irasci­
ble cheval , pendant que s o n camarade. 
M. Louis Saey, 35 ans , hab i tant a An­
vers, gr impait sur le c a m i o n e t se met­
tait e n devoir de serrer l e s freins d u vé­
hicule. Leurs efforts combinés furent cou­
ronnés S e succès e t après diverses péripé­
t ies qui auraient pu être fata les a u jeune 
Bekaert, dont i l convient de soul igner le 
sang-froid, e t le courage, l 'attelage de 
M Narguet a l la s'échouer d a n s la rue 
d'Austerlits, à quelques mètres d u com­
missariat de police, où l e conducteur 
v int e n reprendre possession. 

Ces deux courageux sauveteurs furent 
v ivement fél ic ités par M. M e n a i t , com­
missaire de police e t par l e s personnes 
accourues sur les l ieux. 

ARRESTATION D'UN EXPULSE 
L'n sujet p o l o n a i s , P a u l Stedespe-

racki , 41 a n s , s a n s profess ion déf in ie , 
ni domic i l e c o n n u se trouvant s o u s le 
c o u p d'un arrêté d 'expul s ion , a été ap­
préhendé h ier après-midi , p a r la g e n ­
darmer ie d e Roubaix . 

n s e r a condui t à Li l le à l a disposi-
ion de M. le Procureur de l a Répu­
bl ique. 

Trop boire nuit . — Ayant trop fêté 
l'année nouvelle, M. Louis Brûlots, 34 ans, 
maracher, rue Delerue, 08. à Wasquehal, 
ta trouvé e n é tat d'Ivresse sur 1a vol* 

j jubl lque. Apre» avoir recouvré l a raison 

et passé la n u i t a u violon municipal , l e • 
maraîcher a été relâché, nanti d'un pro­
cès-verbal pour Ivresse publique. 

Une belle distinction. — La Préfecture 
vient d'adresser à la manie la décoration 
et le diplôme des belles action* décerné* 
à M. Henri Dehooghe, camionneur, 75, 
rue de Tourcoing, à Wasquehal, e n ré­
compense d u bel acte de courage accom­
pli l'an dernier e n arrêtant un cheval 
emballé dans l'avenue Hannart. à Was­
quehal. Cette dist inct ion décernée par I* 
ministère de l'Intérieur sera remise à 
l'Intéressé au cours d'une cérémonie of f i ­
cielle de l'Administration municipale. 

Pour la Caisse de secours de l'Amicale. 
— L'Amicale laïque mixte d u Capreau 
organise un grand Jeu de dés samedi 7 
Janvier, dimanche 8 et lundi 9, au p r o ­
fit de sa caisse de secours (section d * 
gymnastique et clique scolaire). De n o m ­
breux et Jolis lots seront loués dont u n e 
superbe oie au premier lot. On Jouera 
chez Vandewalle. angle des rues Louis 
Michel et Christophe Colomb. 

Amicale laïque mixte du Capreau. Le 
Comité rappelle que les cours d* t a m ­
bours et clairons ont Heu l e mardi e t l e 
vendredi, à 18 h. 30 pour les petits e t à 
19 h. 30 pour les grands, a u local, 2, r u e 
Christophe Colomb. Pour la section d e 
gymnastique, les répétitions o n t lieu le 
mercredi et. le samedi à 19 h. pour l e s 
pupilles et à 20 h. pour les adulte* a u 
local, rue des Ecoles (Usine Besaon). 
Tous les dimanches, tir à la carabine a u 
stand. 2. rue Christophe Colomb de 9 h , 
à midi. Entrée par la rue Louise MlcheL 

Bel acte de probité. — M. Henri Hourez : 
garçon de café. 35. rue Coll. a trouvé dans 
la rue Jean Jaurès, un portemonnaie c o n ­
tenant une certaine somme d'argent e t 
s'est empressé de le déposer au commis ­
sariat ou son propriétaire peut le ré* 
clamer. 

Visa des registres de logeurs. — Le* 
personnes ayant des logeurs doivent ob l i ­
gatoirement faire viser leur registre a u , 
cammissariat de police avant l e 10 Jan­
vier. Se munir de trois francs pour l'ap* 
position d'un timbre fiscal. 

Consultation des nourrissons. — Jeudi 
à 15 h., consultation à la salle des fête* 
de la mairie. 

Union Sportive de Wasquehal.— Co sol? 
mercredi, à 19 h. 30. réunion de la Com- ; 
mission de football à la salle des fêtes d e 
.a Mairie. 

Coqs. — Dimanche 15 Janvier, concoure 
de 50 pour 150 chez M. Moerman-Du-
moulin. rue Delerue. Au parc à 17 h. 80,, 
Samedi 7 Janvier, au même local, grand 
essai de coqs de tous poids. 

LYS-LEZ-LANNOY 
S. S. M. • L* Jeanne d'Are ». — C'est di« 

marv-he s janvier qu aura Heu l'assemblé* 
générais trimestrielle do cette belle société. 

b'importaiiies questions sont à l'ordre du 
Jour et notamment les modifications à ap­
porter au montant de ta cotiastion mensuelle 
pour l»s membres non assujetis aux A S . 
La réunion commencera à 17 h. et tous les 
membre tout in^amment priés d'y assister, 
LA Commission ee Kunira à lé h. 

Harmonie a L u Amis Réunis ». — Ré­
pétition ce soir mercredi, à 20 heures. 

ASCQ 

Le feu a causé 20.000 fr. de dégâtt 
ions une boulangerie 

Hier matin, a u petit jour, les hab i tants 
de la pet i te c o m m u n e é ta ient brusque­
m e n t tirés de leur sommei l par des a p ­
pels : Au i eu !. 

U n incendie s'était déclaré chez M. e t 
M m e Marcel Jeps. boulangers. 

Mardi mat in , c o m m e de coutume, l e 
jeune boulanger s'était m i s de bonne 
heure à la besogne ; il avait fa i t chauf­
fer son four qui fonct ionne à l'électricité 
et s a pâte éta i t prête à être enfournée , 
quand tout à coup, il aperçut des f lam­
m e s qui s 'échappaient de son foumUi 

Quelques minutes après, les soldats d u 
feu, avec rapidité, é ta ient sur les l ieux a 
ils manœuvrèrent habi lement , sous l à 
conduite de leur vail lant chef, M. M a u ­
rice Selosse. 

Malheureusement, le vent souffrai t 
avec une violence inoui, d e grosses é t in ­
celles e t des f lammèches s 'envolaient e t 
menaça ient les immeubles voisins, qu'il 
fallut protéger. 

La h a c h e dut entrer e n act ion pour 
taire la part du peu, après u n travai l 
pénible des valeureux pompiers, !e f e u 
put être circonscrit e t bientôt les f lam­
m é s disparurent. Tout danger é t a i t ' 
écarté. Il ne resta plus qu'à noyer l e s 
décombres. 

Les dégâts paraissent très importants» 
On peut les évaluer 25.000 francs. 

Nous avons remarqué sur les l ieux 3 
M. Maurice Truffaux, consei l ler m u n i t 
cipal ; M. Beirnaert-Droulers e t Decour-
celle, garde champêtre . 

HEM 
Statistique de l'Etat CI vil. — La s tat i s ­

tique sanitaire et démographique d'Hem 
pour' l'année 1932 s'établit comme su i t : 

Naissances. 122 : décès, 92 dont 4 e n ­
fants morts-nés ; transcriptions d* décès» 
8 ; mariages, 49 ; divorces, 2 ; reconnais­
sances d'enfants, 10. 

Les décès se répartissent par Ages a i n ­
si qu'il suit : 7 de la naissance * 1 s n ;• 
à 14 ans ; 2 de 16 à 20 an* : 8 de 20 à 24 
ans : 1 de 24 à 29 ans ; 8 de 30 à 40 ans 1 
de 60 à 70 an* : 13 de 70 à 80 an* ; 11 d e 
80 à 90 ans, et 4 de 90 an* e t au-dessus . 

Les causes de décès sont les suivante* : 
Croup 1, tuberculose 10, cancer 12, m é n i n ­
gite 2. maladies cérébrales 8, maladies d e 
cœur 11, bronchites 1. pneumonie 9. e n ­
térite 2. cirrhose du foie 1, péritonite 2» 
accidents de l'accouchement 2, sénil i té », 
morts violentes 1. suicides 4. autre* m a ­
ladies 12. 

La mortalité par tuberculose se réparti* 
comme suit : 1 de 20 ans, 2 de 20 à 24 
ans. 4 de 30 à 40 ans. 1 de 40 à 60 an*, e t 
2 de 60 à 60 ans. 

Cancer. 2 de 40 à 50 ans, 3 de 60 à 60 
ans, 3 de 60 à 70 ans, e t 4 de 70 à 80 an*. 

Statistique des étrangers. — Cette s t a ­
tistique pour l'année 1932 s'établit comme 
suit : Belges, 526 dont 368 d u aexe m a s ­
cul in et 209 du sexe féminin, 52 enfants 
âgés de moins de 16 ans. — Autrichiens, 1. • 
— Britanniques, 2 homme*, 1 femme, — 
Hollandais. 1 femme. — Italien*, 10 h o m ­
mes. 2 femmes, 2 enfants âgé* de moine 
de 16 ans. — Polonais, 6 hommes, 24 f e m ­
mes, 6 enfants de moin* d* 16 ans. —« 
Russes réfugiés, 1 homme. Soit u n total 
de 583 sujets de nationalité étrangère. 

LES DERNIERS COURS 

COTONS 
Llvrrpool. — Importations balles 380, 

Américain baisse 3, Brésilien bel*** 3» 
Egyptien Sakellaridis 4, Uppor bel*** 2, 
Pillion baisse 2. 

New-Orléans. — Middllng Upland dlspa 
596. Janv. 686, mars 697, mal 610, JuiL, 
621. oct. 640. déo. 661. 

New-York. — Middllng 610. janv. 894» 
fév. 696. mars 699-600. avril 606, mal 611» 
Juin 617. Jull. 633-2*. août 629, sept. 6*6» 
oct. 641-42. nov. 648. déc. 666-57. 

Recettes aux part* de l'Atlantique 3.000» 
du Oolfe 79.000. d u Pacifique 1.000. 

Exportation* pour la Grande-Bretagne) 
27.000, cont inent 68.000. Japon *t Chine 
50.000. 

Rio 7 disp. 8, mars 878, mal 847, jo l i . 
627, sept. 810. déc. 600. Venta* : 7.000. 

Santa* 4 dl*p. 9 7/8. mars 883, met ISS. 
Jull. 788. *opt, 748, déo. 790. Vente* a p ­
proximative* i 19.000. 


